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Avant-propos

« Et si j’affirme, j’interroge encore » disait le poète surréaliste Jacques Rigaut. La collection Ça fait débat veut offrir aux
citoyens un outil de connaissance et de réflexion aux antipodes
des déformations, préjugés et invectives qui se répandent dans
l’espace public.

À cette fin, elle se fixe sept règles d’or :


1. Contre la démagogie, la pédagogie.

2. Contre les menteurs qui chiffrent, des chiffres qui ne
mentent pas.

3. Contre les faits déformés, des faits avérés.

4. Contre l’enfermement avec ceux qui pensent comme nous,
l’écoute de ceux qui pensent le contraire.

5. Contre une vision refermée sur la seule France, voire sur
Paris, un regard ouvert sur les réponses venues d’ailleurs.

6. Contre l’empire des émotions, l’exigence de la raison.

7. Contre les opinions toutes faites, permettre à chacun de se
faire son opinion.




Immigration : chance ou menace ? Nombre de nos concitoyens
estiment avoir la réponse à cette question sans posséder les
données du problème. Catherine Wihtol de Wenden connaît
ce sujet mieux que personne. Sur l’immigration, elle cherche,
enseigne et écrit de longue date. Chance ou menace ? Pour
répondre honnêtement, il faut d’abord connaître les raisons qui
font migrer et les évolutions en cours. Ensuite, ne pas se cacher
les tensions économiques, démographiques, idéologiques. Enfin
démêler le vrai du faux dans les idées reçues. Puisse alors cet
ouvrage contribuer à rendre le débat, si souvent tendu, plus
informé et plus serein.

Olivier Duhamel



Introduction

À propos de ce livre

L’actualité de ces trente dernières années est interpellée
en permanence par les questions migratoires. Il suffit de
consulter la presse, de regarder les débats télévisés, d’être le
témoin des grands enjeux, et parfois des drames, qui se jouent
aujourd’hui autour des migrations comme phénomène à la fois
quotidien et d’envergure mondiale, d’assister à la très forte
politisation des thèmes liés aux migrations dans les débats politiques pour se poser les questions suivantes : que savons-nous
des migrations ? Pourquoi l’immigration fait-elle peur ? Pourquoi le thème de l’immigration est-il exploité par les populistes
de tous bords ? Comment y répondre ?

L’enjeu de ce livre est de développer l’information et la connaissance sur les flux migratoires, les populations installées, les
contradictions liées à la mondialisation des phénomènes
migratoires pour un public large, afin de lui permettre de comprendre et de se faire une opinion. Pourquoi constate-t-on une
si forte résistance aux migrations ? Pourquoi cette dimension
si mal comprise de la mondialisation est-elle mal acceptée par
les opinions publiques, inquiètes, et dont la peur est exploitée
à des fins politiques ?

L’étude des migrations comme champ de connaissance et de
recherche est assez récente, datant d’une cinquantaine d’années en France et en Europe, et beaucoup de citoyens n’ont
pas reçu dans leur cursus un enseignement sur le sujet. Cette
méconnaissance est exploitée par tous ceux qui veulent en faire
un clivage politique majeur, à des fins électorales, en construisant le thème de l’immigration autour de la figure du danger,
de l’ennemi, de la crise, de la peur de l’autre.

Combattre les idées reçues

Les idées reçues sur l’immigration sont nombreuses et ont la
vie dure.


• La première d’entre elles, sans doute la plus courante, est
relative au contrôle des frontières : on pourrait arrêter
les migrations en fermant les frontières et en faisant la
guerre aux migrants. On oublie dans ce cas que la plupart
des migrations sont légales et correspondent à des principes
fondamentaux (comme le droit de vivre en famille) ou à des
traités internationaux (comme le droit d’asile ou la libre circulation des Européens, ou encore les droits de l’enfant).

L’allègement des visas fait l’objet d’un ensemble important
de plaidoyers, car les politiques de dissuasion n’ont eu que
peu de résultats et ont conduit à nombre d’effets pervers
(morts aux frontières, sans-papiers, flux mixtes de migrants
économiques et de demandeurs d’asile, trafic du passage).
À l’inverse, l’ouverture, même relative, tend à installer les
migrants dans la circulation migratoire et le dynamisme
économique, la fermeture les sédentarisant dans les pays
d’accueil et la précarité. Ainsi une légère réouverture à l’immigration de travail permettrait d’éviter l’hécatombe des
morts en Méditerranée et la production de déboutés du droit
d’asile qui ne correspondent pas aux critères de la convention de Genève sur l’asile, mais le demandent quand même,
faute d’autres possibilités d’entrer.

Les politiques de répression, de dissuasion et de militarisation des frontières n’ont eu que peu d’effets depuis trente
ans, car les migrations se sont poursuivies, de manière lente
et continue. De plus, la fermeture des frontières est contraire
au droit dans le cas de l’asile (convention de Genève de 1951),
du regroupement familial (selon le principe reconnu par
la constitution du droit de vivre en famille), des mineurs
isolés, qui doivent être pris en charge jusqu’à leur majorité
(convention de 1989 sur les droits de l’enfant). La fermeture
des frontières est coûteuse, et difficile à réaliser avec les pays
d’origine quand ils refusent de reconnaître les reconduits
comme leurs nationaux ou quand ils sont en guerre (clause
de non-refoulement de la convention de Genève) ou quand
ils ne sont pas considérés comme sûrs.

• La seconde idée reçue tend à affirmer que les immigrés font
concurrence aux nationaux sur le marché du travail, et que
l’immigration coûte plus cher qu’elle ne rapporte. L’idée
est démentie par les économistes. Leurs analyses, menées
de longue date sur le sujet (depuis 1976, en France, par une
étude intitulée Immigration et développement économique et
social, dirigée par Anicet le Pors, à la direction de la prévision du ministère des Finances), montrent que le marché du
travail national est très segmenté et que les migrants sont
rarement en situation de concurrence avec les nationaux qui,
de surcroît, bénéficient dans certains secteurs, d’une protection nationale ou européenne à l’emploi.

Les derniers venus occupent les métiers pénibles, dangereux, sales, mal payés, soumis aux intempéries et irréguliers dans l’année, surtout s’ils sont en situation irrégulière.
Même en temps de crise, il y a peu de flexibilité sur le marché du travail, susceptible d’amener les nationaux à occuper
les emplois des migrants, surtout les plus précaires. Il y a
aussi des métiers non pourvus par les nationaux, qualifiés et
non qualifiés (médecins de campagne, métiers spécialisés de
la construction, maintenance informatique, garde des personnes âgées, hôtellerie et tourisme, ramassage des fruits et
légumes), pour lesquels il faut faire appel à l’immigration.
Celle-ci est, par ailleurs, le seul facteur de croissance de la
population européenne et américaine. Enfin, le nombre des
emplois dans une économie libérale n’est pas fixé à l’avance
et l’activité économique crée de nouveaux emplois.

Quant au coût de l’immigration, l’économiste Mouhoub
El Mouhoud, professeur à l’université Paris-Dauphine, y
a maintes fois répondu : les nouveaux immigrés entrant
sur le marché du travail arrivent à l’âge adulte et n’ont
donc rien coûté au pays d’accueil quant à leur prise en
charge, leur éducation et leur formation jusqu’à l’âge de
leur majorité. Ils paient des impôts, directs et indirects
(TVA), surtout s’ils veulent se faire régulariser ou s’ils sont
en situation régulière et consommateurs. Une partie d’entre
eux (mal connue en nombre car ils ne le signalent pas toujours) repartent au pays à l’âge de la retraite ou font des
allers-retours fréquents, ce qui diminue fortement le coût
de leur grand âge.

• La troisième idée reçue est que le développement est une
alternative aux migrations. En réalité, développement et
migrations sont plus complémentaires qu’alternatifs : plus
il y a de migrations, plus il y a de développement car les
transferts de fonds (530 milliards de dollars annuels en 2019,
trois fois l’aide publique au développement) vont directement dans les familles et les régions de départ, ce qui évite
les détournements de fonds par les États. À l’inverse, plus
il y a de développement, plus il y a de migrations, car le
développement signifie aussi une urbanisation accrue, une
scolarisation en hausse, une information sur les possibilités
de changer de vie grâce à la migration, l’inscription dans une
modernité dont la mobilité fait partie.

Les plus mobiles sont les populations du Nord de la planète, à
des fins de travail et de loisirs. Les habitants du Sud leur ressemblent de plus en plus et veulent vivre comme eux, mais ils
sont astreints aux visas. Ce ne sont pas les plus pauvres qui
migrent. Ce sont les pays les plus développés qui comptent
le plus de migrants internationaux, d’étudiants à l’étranger,
de stagiaires de courte durée, de touristes, de seniors allant
s’installer au soleil, car leur passeport leur donne souvent le
droit de circuler sans visa.

Dans le court et le moyen terme, les migrations sont un
facteur essentiel du développement humain, écrivent les
experts (PNUD, OCDE), un développement qui est lui-même
un facteur de mobilité accrue.

• La quatrième est celle de la fuite des cerveaux du Sud.
Elle existe, mais il faut la relativiser car beaucoup d’élites
ne trouvent pas dans leur pays les métiers correspondant à
leur qualification. Ils y envoient des fonds et parfois y investissent, créant des emplois, comme en Inde et en Chine,
deux pays où la taille de la population rend infime la part des
élites qui pourraient leur manquer. Tout dépend de la taille
des pays de départ et du profil des partants, mais aussi des
efforts faits par les pays d’origine pour conserver des liens
avec ces expatriés.

Les pays riches attirent souvent les élites des pays pauvres,
mais beaucoup de pays du Sud ne souhaitent pas conserver
ces élites chez eux, car quand elles partent, elles envoient des
transferts de fonds vers leur pays de départ où le marché du
travail ne permet pas toujours d’absorber les plus qualifiés
et où les élites risquent de déstabiliser des régimes parfois
instables.

• La cinquième est la démographie galopante des pays du Sud
et celle des familles d’immigrés. Or, beaucoup de migrants
du Sud ont amorcé dans leur pays (Asie, Amérique latine,
pourtour Sud-Méditerranéen) une transition démographique
rapide, avec une réduction de moitié de la taille des familles,
qui rejoint celle des pays occidentaux. Cette transition ne
s’est cependant pas effectuée en Afrique subsaharienne, mais
un Africain sur deux migre en Afrique ou dans le Golfe.

• La sixième idée reçue est que les migrations environnementales sont, pour l’Europe, le défi de demain. Ces migrations sont surtout des migrations internes et Sud-Sud, et
elles touchent les plus pauvres, qui ne vont pas très loin,
faute de réseaux. La désertification et la sécheresse ont lieu,
par définition, dans des régions peu peuplées, mais la montée des eaux touche les régions très peuplées de l’Asie du
Sud-Est et crée des migrations internes et de voisinage.

• La septième idée est celle selon laquelle l’échec de l’intégration, démenti par la plupart des travaux, conduit à la fin
de la civilisation occidentale, du fait de la communautarisation des modes de vie des populations de culture musulmane. L’identité ethnique et culturelle des pays d’accueil
serait ainsi menacée. Le phénomène migratoire est tout le
contraire d’une invasion ou d’une conquête. Il s’agit plutôt d’une infusion lente, où le rendez-vous des civilisations se vérifie dans bien des aspects de la vie quotidienne,
démographique, économique et sociale (culture populaire,
mariages mixtes, production artistique et scientifique…). Et
le terrorisme a peu de liens avec l’ouverture ou la fermeture des frontières aux réfugiés, car il concerne souvent des
générations issues de l’immigration et des convertis, et sévit
en priorité dans les pays d’origine.




Une dizaine d’idées reçues seront décryptées ici. Elles proviennent souvent d’un manque de dialogue entre l’état des
connaissances et l’état du débat sur la question.

L’impossible dialogue entre le savant et le politique

Pourquoi, dans le champ des migrations internationales et des
réfugiés, un savoir constitué depuis une cinquantaine d’années
par des universités prestigieuses, des instituts de recherche
renommés, des auteurs connus et reconnus, des organisations
internationales et des groupes d’experts ayant pignon sur rue
est-il si peu suivi, voire ignoré, par les décideurs politiques ?
Certes, ce n’est pas le seul domaine où savoir et pouvoir se
rencontrent peu, mais c’est l’un de ceux où les idées reçues
résistent le plus fortement aux démentis de la recherche :
l’environnement, la biodiversité, la médecine sans parler des
sciences dites « dures » ont l’oreille des politiques quand ces
connaissances sont sollicitées. Assurément, il faut toujours un
laps de temps plus ou moins long entre la recherche et sa diffusion. Rappelons, sans remonter à Galilée (« Eppure si muove »,
en parlant de la Terre qui tourne autour du Soleil et non l’inverse, disait-il lors de son procès), que des scientifiques bien en
vue ont eu beaucoup de mal dans le passé à se faire entendre.
Quand l’agronome René Dumont écrivait « L’Afrique noire
est mal partie » au lendemain des indépendances, beaucoup
disaient dans les sphères du pouvoir et de l’opinion : « Dumont
exagère ». Quand Henri Mendras, spécialiste du monde rural
a écrit son livre sur la fin des paysans, il n’a pas été cru à la
fin des années 1970. Quand l’historien René Rémond, pourtant
hautement respecté, a parlé des droites en France, et non pas
de la droite, il a semé le scepticisme dans une Ve
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